
tout 

«TaiaVsssn. Harry F a a a i o f et Emmanuèle 
M assat épris I ua de l'autre: Marcelle . 

jalouse d e ta fille, veut à 
— p f r h f i 1e mariage, et e l l e 

: B t a à e à m accoure pour n 
aauèle tur la voie du couvent. 

M a i s Blaiae voit de grandi avantagea 
a favoriser un mariage qui fera place 
nette et le laissera seul en présence de 
M"* de Barthae. D'ailleurs, celle-ci voit 
anstresin clair dans son coeur, elle 
bonté d u sentiment qu'elle y a laissé 
croître, el le pousse sa f i lÛ vers ce 
n o u a i sjr qu'elle lui enviai t , et . tandis 
q u e Harry emmènera rLmmanyclr. elle 
vieillira, a u fond de aa forêt, d a n s sa 
grande demeure vide — seule e n pré­
sence de « Monsieur Couture s . 

• • 
Cette brève analyse — et j e ci 'en 

excuse — ne laisse rien deviner de c e 
oui fait le charme et l'intérêt d Anno­
tais . El le ne suggère pat cette atmo­
sphère, e n m ê m e t e m p s physique et 
morale , d'étouffante chaleur et d'angois­
se Ultime, que Mauriac fait peser tui ton 
théâtre c o m m e sur se t romani . Elle 
ne montre pas cette rencontre éton­
nante de l ' imagination poét ique et des 
facultés d'analyse , cette souplesse d'un 
langage qui porte des idées profondes 
dans une forme musicale, ce lyrisme 
psychologique en un mot. qui donne 
leur plus haut prix aux romans de Mau­
riac et qui oblige à évoquer au théâtre, 
d a n s des tonalités différentes d'ailleurs, 
les meilleures scènet de Porto-Riche, le 
Laraazaccio de Musset e t . plus loin 
encore , les tragédies de Rac ine . 

Il serait présomptueux de vouloir 
approfondir ou même destiner en quel­
q u e s l ignet les caractères que Mauriac 
a réussi à créer dans ta pièce. Création 
qui a dû lui paraître diffici le, car la 
technique du théâtre n'ett pas cel le du 
roman, et le romancier est parfois plut 
à l'aise que le dramaturge pour rendre 
saiaitsables et logiques certaines subti­
lités du cœur. Ainsi peut-être Marcelle 
d e Barthas se serait-elle mieux expliquée 
a nous dans les d e u x centt paget d'un 
récit qu'à travers un dia logue nécessai­
rement schématique et ttytisé. A u pre­
mier ac te , l 'ascendant que cette jeune 
femme franche et saine a laissé prendre 
sur elle par un personnage aussi équi­
voque que Biaise Couture, déconcerte 
l e spectateur, et la situation n'apparaît 
pat immédiatement vraisemblable . 

Mais enfin, quand la toile tombe, 
Marcelle, Biaise Couture, vivent pleine­
ment devant notre esprit, et si nous 
éprouvons que lque pe ine à Jet définir 
dans une formule simple, c'est qu'ils ont 
la mystérieute profondeur, l'horripilante 
complex i té de s âmes v ivantes . 

Biaise Couture fait songer à Tartufe , 
mais il est moins hypocrite q u e cynique, 
e t à Julien Sorel . mait il y a d a n s son 
instinct d e séduire moins d e rancune 
plébéienne e t moins d'orgueil blessé 
qu'une passion, à la fois noble et per­
verse , d e régner tur les âmes . 

Harry et Emmanuè le sont plut sim­
ples , mai s bien v ivants encore . Je m e 
demande ai A s m o é e e n'est pas la pre­
mière œ u v r e de Mauriac o ù les - tret 
pore semblent vivre aussi intensément 
que les autres. Emmanuè le est , e n c e 
•eus , une grande réussite : cette petite 
provinciale pieuse, qui se croit promise 
au couvent et qui est si vite prête pour 
le mariage , risquait de faire songer à 
c e type d e jeunes filles qu'on désigne 
familièrement par la métaphore d e l'oie 
kéaacke; or. l ' image qui vient à l'esprit 
est plutôt cel le de la co lombe , l 'oiseau 
d u Saint-Esprit, qu i n'est p a s seulement 
innocence et candeur, mait intel l igence 
et amour. 

• • 
Supérieurement m o n t é e par Jacques 

Copeau , la pièce de Mauriac est parfai­
tement jouée . L a critique n'a guère 
trouvé d'autre reproche à faire aux 
acteurs que le phys ique de M. Ledoux. 
H est vrai que celui-ci fait un Couture 
un peu morne, un peu âgé et qui devrait 
désespérer la sympathie de M"* de Bar­
thas . Mai t il a incarné le type moral 
a v e c tant de puissance qu'il a, je croit , 
fixé la ailhouette du personnage '• on 
verra toujours Couture sous les traits 
d e ce pédant blafard, agité de fureurs 
secrètes , et qui essuie nerveusement tes 
lunettes à monture de fer. 

P.-Heari SIMON. 

One élude de la Chambre 
de commerce française 

de Bruxelles 
La Chambre de commerce françal*e de 

Bruxelles publie une très importante et 
intéressante étude sur ta situation démo-
gaephaque. l'équipement économique, la 
production et le commerce de ta Belgique 
et d u Congo belge 

Ostte étude dressée d'après la* sources 
isffi HIlH e t le» documenta les plus ré-
•sasts abondé en reoaelsrnemenu de toute» 
sottes dont pourront tirer profit nos ex­
portateurs qui ont un effort considérable 
a fournir pour reprendre sur le marché 
basa* la place qu'ils y occupaient en 1838. 
La chute des Importations françaises en 
Belgique de 1938 à 1838 s'est traduite, 
an effet, par une différence en moins de 
l'ordre de 3 milliards 721» millions 
gtJU.089 e n 1938: 3.895.813 en 1988). 

« B t i n m quelques ohllTrea caractêrls-
llrirjes : 

•tapasHuit de la Belgique : 30.508 kilo­
métras carras. 1444 5 kilomètre» de tren­
tième, dont 85.S de frontière» maritime». 

Population : 8.399.940 habitant», répar­
t i s an t provinces, et 2 871 communes 
«sont S de 100.000 habitants et su-dessus. 
M de 38 4 100.000. 075 de 8.000 * 38 000. 
MB de 3.000 à 8.000 et 1833 de moins de 
•.000. 

Os tas population est logée en 3 "80870 
Imsneubkes pour l'ensemble du royaume. 

8 .089JU habitant» parlent le français 
seulement. 3 473 391 le namand seulement 
e t 1 048.301 parlent les deux langues. 

La population active d u royaume 
compte 3.780.388 personnes aolt 48.35 % 
de l'eoaemble. Ce rapport a été da 08 83 % 
pour las homme» et 34 M % pour las 

aV847.S08 personnes sont occupée» dans 
848.787 dans la contmére». 

l'agriculture. 140.338 dans 

Industrielles sont au 
a o a U - s de 387.368. 88.7 % de oss entre-
paesee entrent dans la oatégone ds ta pe­
t i t e industrie t forme artisans!» 

La textile compte 10.030 établissements 
187833 ouvriers. On a repansé 

coton 3.087.000 broche». 40.000 
pour la laine 480.000 

intgaiii 88.000 de laine 
TJOO aaèt tare 4 tisser 

DBmWtS aartomoblles dont 7.053 remor- que». 

LUNDI 3 JANVIER 1 9 3 8 t 

LE VOTE 
DU BUDGET 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

La séance 
de samedi soir 

à la Chambre 
A 18 h., les députés sont de nouveau 

en séance. 
M. Mareeeanx, parlant au nom de la 

Commission du Commerce, a déclaré se 
résigner 4 accepter le texte du Sénat 
sur le» baux somme rclsux. 

Le» procédure* d'arbitrage 
M. Paulin, rapporteur du projet relatif 

saur procédure» de conciliation et d'arbi­
trages, demande à la Chambre d'accepter 
le texte du Sénat. 

M. Camille < hautrmp» Ju-tifle la proro­
gation et Insiste auprès de rassemblée 
pour qu'elle accepte le principe de l'art. 2. 

Les communistes sont seuls 4 approuver 
une disjonction repousses à la majorité de 
314 voix contre 75. 

L'ensemble est adopté 4 main» levées 
dans le texte du senat 

Les loyer» 

:. (iuerret rend compte ensuite des di ­
vergences qui subsistaient encore avec la 
Haute Assemblée sur les loyers. La com­
mission de législation civile maintient son 
point de vue en ce qui concerne les paliers 
de prorogation et pour l'augmentation de 
180 % sur ls valeur locatlve de 1914. 

Par contre, elle suggère. 4 titre de tran­
saction, que la première majoration an­
nuelle de 10 % aolt appliquée 4 partir du 
1" juillet 1938. 

Pour os qui est de la forclusion, ls com­
mission aoeepte le point de vue du Sénat. 

L'ensemble est ratifié. 

Le budget 

Après une courte suspension, on revient 
au budget. 

M. Jaaamv Schmldt communique les mo-
dincstsons apportées par le Sénat. 

M. Bonnet demande 4 la Chambre de 
reprendre le texte du Sénat sur l'art. 4 
aexlèa et la Chambre le suit par 387 voix 
conter 338. 

A l'article 48 ter D on parle dé nouveau 
de la taxe 4 la mouture et le texte de la 
commission, légèrement amendé, a été 
adopté. 

Pas de discussion sur les autres articles 
ni sur les articles réserves. 

• » fOVRHAL DEROVB4IX 

Les séances de nuit 

AU SÉNAT 
1 > » loyers (cinquième 

et dernière lecture) 

Le sénat adopte définitivement le texte 
renvoyé par la Chambre. 

A LA CHAMBRE 
Le budget (quatrième lecture) 

M. Jsmmy Schmldt donne la balance et 
annonce que l'on a trouvé des ressources 
nouvelles, grâce 4 dea réévaluations de 
recettes qui faisaient ressortir j in excédent 
d'environ 400 millions. 

L'ensemble est enfin voté par 539 voix 
outre 83. 

AU SÉNAT 
Le budget (quatrième lecture) 
La séance est reprise 4 0 h. 30. 
M. Oareey développe son rapport. Les 

pointa de frictions entre la Chambre et le 
Sénat portent sur les articles suivante que 

ramimlaalnri des finances a disjoints: 
21 ter (abattement pour les contribuables 
martes assujettis 4 l'impôt sur les béné­
fice» Industriels et commerciaux); 39 décles 
(retraite du personnel de 1 Imprimerie na­
tionale); 88 stxdéctee (bonifications aux 
départements et aux communes pour tra­
vaux ruraux); 3" octodèclea (prime aux 
planteurs de ooton algérien); 48 décles 
I pension au personnel des écoles de réédu­
cation de muti lés ) . 

Les budgets des divers départements mi­
nistériels sont Montés. 

ensemble est adopté par 378 voix con­
tre 30. 

A LA CHAMBRE 
Le budget (cinquièm » lecture) 

et le décret de clôture 

La dernière séance s'ouvre 4 3 h. 30 
pour l'examen, en cinquième le-ture, du 
budget retour du Sénat. 

1. Jammy Kehmldt. au nom de la 
Commission, demande 4 la Chambre d'ac­
cepter les décisions prises par le Sénat et 
indique que le budget de 1938 compor­
tera : 

Recettes ; 54778178392 fr. les dépen-
s : 54 739 089 978 fr. : excédent de re­

cette» : 37.106.416 fr. 
L'ensemble du projet de budget général 

de l'exercice 1938 est voté définitivement 
par 627 voix contre 83. 

Le président du Conseil Ut le décret de 
clôture de ls aeaslon 1937. 

La séance est levée 4 4 h. 45. Prochaine 
séance mardi 11 Janvier. 

AU SÉNAT 
Le décret de clôture 

La séance est reprise 4 4 h. 88. sous la 
présidence de M. Jules Jeanneney. 

M. Oeoreea Bonnet, ministre des Finan­
ças, donne lecture du décret déclarant 
close la seslon ordinaire de 1 9 3 7 ^ 

La séance est levée 4 6 h. 

QUATRE-VINGTS PERSONNES 
périssent •nseviiits 

sous Us tréesmbrts d'un cinéma 
au Japon 

Les principales 
dispositions de la loi 

sur les loyers 
Voici les disnostttoru essentielles de 

la nouvelle loi sur le* loyer* — la «rasv-
rante-teptiêrne — rotée par le parle­
ment : I 

L E S 10 %. — Plus de réduction de 10 % 
(décret Laval abrogé) . 

MAJORATION — La valeur locat lve de 
1914. ba*e de l 'augmentation majorée de 
180 %. 

Point de départ de l 'augmentation : 
1 " Janvier 1938 (15 avril pour les loca­
taires payant a terme éotiu) et Jusqu'au 
! " juillet 1938. date à laquel le aura l ieu 
une nouvel le majoration de 10 '". Majo ­
ration de 10 % e n «va l e 1 " Juillet de 
chacune des années suivantes Jusqu'à la 
fin dea prorogations. 

PROROGATIOHS. — Les prorogations 
prendront fin par paliers. 

Premier paLer : Juillet 1939. sous les 
dist inctions suivantes : 1*' Juillet 1930 
lorsaue le loyer de 1914 étai t supérieur 
a 1.500 francs a Paris et d a n s un rayon 
de 50 ki lomètres ; ] • ' Juillet 1941 quand 

loyer de 1914 excédait 80C francs. 
DATE EXTRÊME DES PALIERS. — 1 " Juil­

let 1943. 
Pour les locaux profrfaionnela. les 

prorogations iront Jusqu'au 1 " Juillet 
1930 lorsque, au 1 " août 1914, les loyers 
excédaient, à Paris , 2.500 fr. ; d a n s les 
villes de plus de 100.000 habitants . 1.600 
fr. et 1.000 fr. ; jusqu'au 1 " Juillet 1941 
lorsqu'ils excédaient 1.000 f r , 500 fr. e t 
400 fr., e t Jusqu'au 1 " Juillet 1343 pour 
les autres catégories. 

RtcuPCRATioif. — Droit pour le pro­
priétaire qui, postérieurement à juillet 
1937, aura, d'accord avec le locataire o u 
la majorité des locataires Intéressés, a p ­
porté des améliorations aux locaux loues, 
de récupérer l e montant de ces dépenses 
par une majoration d u loyer — qui n e 
pourra dépasser 10 % d e ce loyer. 

Faculté pour l e propriétaire d e m a j o ­
rer le loyer du m o n t a n t d e certains Im­
pôts, e n fournissant des Justifications ; 
ces majorat ions seront reparties entre 
tous les locataires e t le propriétaire s'il 
habite l ' immeuble, au prorata d e la v a ­
leur locat lve des locaux occupée par 
c h a c u n d'eux. 

L'ambassadeur de France 
auprès du Saint-Siège 

évoque les joies 
de l'Église de France 

en 1937 
Rome, 3 Janvier. — L'ambassadeur de 

France près le S a l n t - S . e g e a évoqué, 
samedi , dans une al locution, les Joies 
et les gloires de l'Eglise de France en 
1937 : le voyage d u cardinal Pacelli. le 
pavil lon pontifical à l'Exposition, l 'élé­
vation à la pourpre du cardinal Oerller. 

t L atmosphère d e notre libre pays est 
propice à l a respiration de l'Eglise, d é -
clara-t-LI. et l a respiration d e l'Eglise est 
profitable a la santé d u corps social tout 
entier. l i e respect des droits de la per­
sonne humaine , qui est u n des (postu­
lats de l'Eglise, e s t naturel au caractère 
français . Le public français s e n t la sol l i -
d t u d e et l a char i té d e l'Eglise évei l lées 
par les difficultés d e l'heure présente. 
L'Etat français voit l'action spirituelle 
ùe 1 Eg l i se demeurer e n dehors d u ter ­
rain politique. C e s o n t l à a u t a n t de ra i ­
sons d e concorde religieuse. 

> SI. de l'Intérieur, n o u s portons nos 
regarde vers l'extérieur, nous constatons 
que le peuple français partage l 'at tache­
m e n t tradit ionnel de l'Eglise catholique 
à la paix. Aucun peuple n'est an imé de 
sent iments plus pacifiques envers tous 
les pays ; aucun n e souhai te plus a r d e m ­
m e n t voir la paix m a i n t e n u e e t consol i ­
dée ; aucun n e déplore davantage qu'on 
ne piusse la considérer c o m m e a l'abri 
d u risque... 

s Le cardinal Baudrillart disai t l é c e m -
m e n t qu'il ne faut p a s confondre idéal 
et i l lusion ; qu'il faut avoir un idéal, 
mais se garder de 1 Il lusion. Cet te p e n ­
sée trouve s o n application d a n s la pol i ­
tique étrangère. La France a un idéal 
invariable 'de paix fondée sur le droit, 
la fidélité aux engagements e t les g a r a n ­
ties Juridiques. Inscrit dans l a c o n s ­
cience de se s concitoyens, ce t idéal l'est 
aussi d a n s cel le de mi l l ions d'étrangers 
de toutes nat ional i tés , qui e n appel lent 
de leurs vceux la réalisation, parce qu'ils 
aspirent A être délivrés du cauchemar de 
la guerre. Mais la France n e se fait pas 
Illusion sur le degré de sécurité oue peut 
assurer le droit public 4 son s tade a c ­
tuel. BUe voit la moral i té internat io­
nale e n régression, la valeur de la parole 
donnée en baisse, l es m é t h o d e s de force 
en application. C'est pourquoi el le de ­
mande les moyens matériels de ce pro­
téger au jjatrlotiame de sa population : 
patriotisme sage, calme, avisé, confiant 
e n so i -même, parce que conscient des 
prodiges qu'il a accomplis d a n s le passé 
et qui o n t environné le nom de l a 
France d'une gloire incomparable. > 

•> 
La grave crise de l'industrie 

de la porcelaine 

Nitrata (Japon) , 3 Janvier, 
ture d'un c inéma s'est effondrée A T o 
komachl, par suite d'une forte <4iute de 
neige. 

Quatre-vingts personnes ont î t é tuées 
et soixante-s ix autres blessées, den t 
vingt-trois grièvement . 

ques circulent en Belgique et 3.277.608 
bicyclettes 

Las ohatnlns de fer belges exploitent 
4.848 kilomètres de lignes avec 3.848 lo ­
comotives et 48 autorails 7.B83 Toitures 
pour voyageur. 104.337 wagons 4 mar-

Le» manufacture» de Limoge» 

ront être fermée» 

pendant quatre mpi» 

I Limoges, 3 Janvier. — La plupart des 
manufactures de porcelaine de Limoges, 

* ^ î^ 1 ", qui travail laient encore au ralenti, vont 
être contraintes de fermer leurs portes 
pour environ quatre mois . Il e h résul­
tera une augmentat ion assez sensible 
du nombre des chômeurs, déjà très é l e ­
vé à Limoges. 

Produit de luxe, la porcelaine d e Li ­
mogea est devenue d'un prix de -evient 
beaucoup trop élevé. Elle n e peut pius 
lutter contre les produits similaires, n i 
trouver des débouches à l'étranger. 

Le réseau routier atteint 10.488 kilo­
métras, et las voies navigables 1.770 kilo­
mètres. 

18J14 navires sont entrées par mer en 
Belgique en 1988. Leur tonnage était de 
37487.873 tonnes. 

L'organisation bancaire compte 58 
grands établissements. 

La Belgique a deux postes officiels 
d'émissions radkmbonlquea et 18 postes 
privés ,»t 883.000 postes de réception. 

On compte un peu plus de mille salle' 
de cinéma 

La prasas est Haussantes par 80 Jou 
neuz quouidans. 1.311 Journaux et revues 

M"' Lapescu aurait été invitée 
à quitter la Roumanie 

et 1 

Vienne. 3 Janvier. — O n m a n d e de B u ­
carest que M-* Lupescu quittera l a c a ­
pitale roumaine d imanche soir paur se 
rendre à Parte. 

M"* Lupeaou aurait , e n effet, reçu la 
v site d u nouveau préaident du Conseil. 
M. O o g a qu'accompagnait le ministre 

1 Intérieur, M. CaJJneacu. 
roue aïeux lui auraient fa i t ressortir 

qu'il é t a i t presérafole qu'elle quittât le 
5M "autres "pérlodH, P a y s a n raison àm troublas que pourrait 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Trois journalistes étrangers 
sont tués 

Saragosse, 2 Janvier. — Alors que l t s 
batteries nat ional is tes situées à un kilo 
mètre a u nord de (Jaude pi lonnaient les 
positions gouvernementales e n direction 
de Corbalan. l'artillerie adverse riposta. 

Le feu des pièces gouvernementales 
l 'é tant subitement espacé, les Journalis­
tes décidèrent de poursuivre plus avant 
Au m o m e n t où leurs voitures repar­
taient , u n obus de 75 tomba à un mètre 
devant elles. 

M. Johnson, du « New-York New 
Weekly ». at te int au ventre et à la poi­
trine, a é té tué 6ur le coup. 

M. Richard Sheepsbanks. correspon­
dant de l'agence Reuter. a é t é gr iève­
m e n t blessé au visage et à un bras ; u n 
éclat d'obus lui avai t arraché l'oeil gau 
che e t a pénétré dans la tète . 

M. Edouard Neel. de l'Aasoclsvted Press 
a e u l a cuisse gauche ouverte, par u n 
autre éc lat ; M. Har Philby, d u « T i m e s > 
a é té a t te int par deux pet i t s éclats A 
la t ê t e ; après un pansement sommaire, 
11 a pu regagner Saragosse avec se s 
autres confrères i n l e m n e e . 

Le corps de M. Johnson a été déposé 
dans l a soirée A la Facul té de médec ine 
de Saragosse . M. Sheepabanks a été 
transporté à l'hôpital mil itaire fie M o n -
real. vil lage s i tue sur la route de O a -
roca à Teruel o ù il n'a pas tardé 4 
succomber. 

M. Neel fut transporté & l'hôpital de 
Saragosse. 

Au cours de l a nui t , i l subit trois 
transfusions de sang et paraissait hors 
de danger dans la mat inée . Cependant, 
la gsvngréne g a g n a subitement vers 10 h. 
e t l e s médec ins décidèrent de tenter 
l 'amputation de la cuisse gauche. Mais 
l'état d u blessé empira s i rapidement 
que toute Intervention fut inuti le . 

M. NeH s'était entretenu pour la d é ­
nient fois dans le courant de l a mat inée 
avec plusieurs de se s confrères. 

Une année de victoires, 
déclare le général Franco 

Salamanque, 2 Janvier. - - U n e m a n i ­
festat ion e n l 'honneur des succès de 
Teruel s'est terminée par u n e a l locu­
t ion d u général Franco qui a déclaré 
n o t a m m e n t : 

€ Les fai ts sont plus é loquents quo 
les paroles ; la cha îne des victoires c e 
l 'année qui s'achève se termine par u n 
« fermoir » et ce fermoir c'est Titrant, 
C'est, l 'echo au mensonge du tr iompae 
rouge de Teruel, l a réponse que d o n ­
n e n t l e s Espagnols a u mensonge de 
l 'Internationale maçonnique, à la coal i ­
t ion des e n n e m i s de la patrie. Debout 
l 'Espagne ! Vive l'Espagne ! » 

L'assistance a la i t u n e ovat ion a u 
généralissime. 

EN CHINE 
( S U I T E D E LA P R E M I È R E P A G E ) 

De» acte» de terroritme 

dan» la concession française 

à Changhaï 

Londres, 2 Janvier. — U n e bouteil le 
contenant du phosphore a été jetée d a n s 
la concess ion française contre la rési­
dence d'un Important négoc iant de 
Changhaï , M. Kou Chln Glh , membre 
d'une organisat ion récemment formée 
pour aider à la reconstruction des r é ­
glons entourant Changhaï ; l'agresseur 
s'est enfui . 

Cette organisat ion impliquant de la 
part de ses membres une certaine col la­
boration avec les Japonais , de nombreux 
Chinois considèrent c o m m e des traîtres 
ceux qui e n font partie. 

On sait que l'un d'eux. M. Lo Pa Hong, 
a é té assass iné Jeudi dernier. 

D'autre t-irt. u n e bombe a aussi été 
découverte . lans les Jardins du consulat 
général du Japon, dans la concession. 
Elle n'a toutefois pas -explosé . 

Le Conseil municipal de la concession 
Internationale ,a pris les mesures su ivan­
tes pour réprimer les actes de terro­
risme: * 

Toute personne qui s'attaque 4 des 
troupes dans la concess ion internat io­
nale, sera remise aux troupes qu'elle 
aura attaquées. 

Toute personne a y a n t commis un 
cr ime 4 m a i n armée dans la concession 
Internationale, sera mise hors la loi e t 
bannie. 

l ies autorités de la police auront le 
droit de visiter tous les Immeubles pour 
y rechercher les armes n o n déclarées. 

Toute personne ayant dorme des ren­
se ignements sur des terroristes ou sur 
des armes non déclarées, sera récom­
pensée. 

A Tokio, 

le ministre de la Guerre exalte 

le» victoire» japonaise» 

Tokio, 2 Janvier. — Sa luant le premier 
Jour de l 'année, l e général Suglyama. 
ministre de la Guerre, a glorifié dans un 
discours les victoires Japonaises. I l a 
attribué la gravité de la s i tuat ion Inter­
nat ionale « au matérial isme et à l'égoïs.-
m e international ». 

Il a regretté que certaines puissances 
semblent n e pas vouloir Juger sa ine­
m e n t la croisade lancée par le Japon. 
Après s'être félicité que la Mongolie et 
la Chine du Nord a ient commencé 4 
comprendre ce qu'était la paix orien­
tale, en se l ibérant du K u o m i n t a n e et 
e n rejetant le communisme. 11 a affirmé 
que le Japon, dont la mission est d'as­
surer la sauvegarde de l'est d e l'Asie, 
es t prêt 4 soutenir une longue campagne 
et à faire face à toutes les s i tuations. 

a 

Près de Toulon, une femme 
aurait succombé 

aux coups portés par f on fils 

Toulon, 2 janvier. — Les recherches 
entreprises pour retrouver M"* Reboul, 
qui avait disparu de son domicile du 
Revest , depuis cinq Jours, v iennent 
d'aboutir. 

On a découvert le cadavre de la m a l ­
heureuse é tendu à une centa ine d e m è ­
tre de la maison. 

Le corps portait des traces de coups 
qui ont dû être portés dans un m o m e n t 
de fureur par le fus de la vict ime qui 
réclamait à sa mère l'argent qu'elle ve ­
na i t de toucher à Toulon, et qui repré­
sentait le montant de sa pension de re­
traite. 

Le fils Reboul, qui a été arrêté, n'a 
rien répondu lorsqu'on l'a interrogé. H 
a é té conduit 4 la prison de Toulon où 
11 sera soumis à l 'examen d'un spécia­

liste, i 

Un drame sauvage 
de l'ivrognerie, à Lens 

» 
Un Polonais ivre blesse grièvement sa voisine 

à coups de tisonnier. Il abandonne sa victime puis revient 
avec un revolver et la tue, blessant aussi une de ses deux filles 

qui la soignaient 
a * 

Arrêté, il déclare qu'il en voulait à $es voisins d'héberger 
sa femme et son fils 

André Kurila. 49 ans. Ivrogne Invétéré, 
battait sans cesse sa femme, venue de 
Pologne en avril dernier, habiter avec lui. 
La malheureuse, lasse des mauvais traite­
ments que lui infligeait son compagnon, 
chercha refuge ches des voisins, le» époux 
Gunter, habitant 159. route de La Baisée, 
4 Lena. 

samedi. 4 13 h.. Kurila fit soudain 
Irruption chez ces derniers et. s'adresssnt 
4 i f - - Gunter qui. assise 4 table, dînait 
avec ses Jeunes filles, l'Injuria copieuse­
ment puis tira dans sa direction plusieurs 
coups de revolver. *€»• Gunter ne fut pas 
sttelnte et, pour se défendre, prit un 
tisonnier dan» l'intention de frapper K u ­
rila. mais celui-ci parvint 4 lui saisir les 
poignets et l'entraîna dans la cour de l'ha­
bitation. Lui arrachant le tisonnier qu'elle 
tenait toujours, le Polonais s'en servit 4 
son tour en fTOppanr**sauvagement la 
femme 4 la tête. / V^^ 

Abandonnant ensuite aa victime. Kurila 
retourna chez lai, rechargea son revolver, 
puis revint avec l'intention évidente de 
tuer I I » Gunter: mais celle-ci avait été 
relevée par ses enfants et transportée dans 
une chambre où aea filles. Irène et Maria. 

s'occupaient de lui éponger le vlssge ruis­
selant de sang. Kurila fit Irruption dans 
la pièce et tira sur les trois femmes. La 
Jeune Maria fut blessée légèrement au 
ventre tandis que sa raére s'effondrait, un 
projectile l'ayant touchée 4 mort en pleine 
poitrine. 

La police, informée rapidement, put 
s'emparer du meurtrier au moment où 11 
s'apprêtait 4 fuir. Le criminel fut conduit 
a la gendarmerie, puis des gendarmes se 
rendirent avec leur prisonnier sur les lieux 
du drame, bientôt suivis par les membres 
du Parquet de BéthuDé. MM. Truf fier, Juge 
d'Instruction; Chevalier, substitut; Le­
brun, greffier. LA. les magistrat» enregis­
trèrent les déclaratlona de Kurila et pro­
cédèrent 4 la reconstitution du crime. 

De son côté, le docteur Lecat faisait 
l'autopsie de la victime et constatait 
qu'outre de nombreuses blessures causées 
par le tisonnier. M"" Gunter avait eu 
l'aorte sectionnée par une balle. 

Kurila a été dirigé, dimanche matin, sur 
Béthune. Il a déclaré qu'il voulait la mort 
des époux Gunter parce que ceux-ci 
offraient asile 4 aa femme et 4 son fils. 

MEURENT ASPHYXIÉES 
PAR L'OXYDE DE CARBONE 

A ABBEVILLE 
U n terrible accident qui a coùié la 

r ie à ' quatre personnes et à u n enfant 
de deux ans , s e s t produit le 1*' Janvier 
au faubourg Saint-Gi l les , à Abbeville. 

D a n s ce quartier habitent , au n u m é ­
ro 45 de la route de Paris, M. et M"" 
Josset, âgés resepet ivement de 61 e t 56 
ans. Profitant de s vacances du nouvel 
an. leur gendre, M. André Andru, répé­
titeur au collège Courbet, et sa femme, 
é ta lent venus passer quelques jours avec 
eux. I l s avaient a m e n é leur pet i t gar ­
çon, André. 

Au cours de la nuit de vendredi A 
samedi , c e dernier é t a n t souffrant. M. 
le docteur Léon Tacquet fut appelé à 
lui donner des so ins e t prescrivit une 
ordonnance que M. Josset al la faire é t a ­
blir s u r - l e - c h a m p dans une pharmacie 
voisine. Toute la famille décida alors de 
se reposer d a n s la chambre de l 'enfant 
où hât ivement on al luma d u . f e u . 

Cinq cadavre» 

Samedi , vers 12 h. 30, le pratic ien s e 
rendit chez M. Josset, mai s trouva porte 
et volets d o s . Croyant que la famil le se 
reposait après une nu i t de veil le assez 
agitée, il n e s'inquiéta nul lement et n'in­
sista point. 

Mais d a n s l'après-midi, les voisins 
s'étonnèrent de n'apercevoir aucun des 
habitants de la maison. Craignant u n 
événement tragique, ils informèrent, 
vers 17 h , l e commissaire de police. 

Celui-ci envoya le brigadier Hédin au 
domicile de M. Josset . A pe ine le bri­
gadier eu* il pénétré A l'Intérieur qu'il 
fut é tonne de percevoir une forte odeur 
se dégageant d'une d e s pièces. 

I l ouvrit auss i tôt l a porte ; c inq 
éta lent la. al longés inanimés . 

Après un bref ins tant d'hésitation, il 
s'avança pour porter secours aux v ic ­
t imes. Mais il é ta l ' trop tard. 

Les deux f e m m e s reposaient cote 4 
cote sur le divan ; M. Josset s'était 
écroulé prés d'elles. A coté, dans s o n 
petit l it , le jeune André avait é t é é g a ­
lement frappé par la mort. Enfin, sur le 
plancher, al longé sur une couverture, 
on trouva le cadavre de M. Andru. 

L'oxyde de carbone avait accompli son 
œuvre et venait d'anéantir deux fa ­
milles. 

Le docteur Tacquet, appelé d'urgence, 
n e put que constater les décès. 

MM. Delestrée, substitut, et Huguet. 
faisant fonct ion de Jugé d'instruction, 
se sont rendus sur les lieux avec le c o m ­
missaire de police. 

U n e expertise faite par un fumiste 
établit que l'oxyde de carbone prove­
nait du mauva.s t irage de la sa laman­
dre. Cet appareil, dont o n ne s'était pas 
servi depuis quelque temps et qu'on 
avait a l lumé par sui te de 1 Indisposition 
de l'enfant, é ta i t bouché. 

Les conflits 
sociaux 

UN NON-LIEU 
dans une affaire d'espionnage 

à Nancy 
Nancy, 2 janvier. — Au mois de s ep ­

tembre dernier, une affaire d'espion­
nage motiva l'arrestation de M"* P a u -
lette Beauguet, employée dans les ser­
vices de l' intendance. Une perquisition 
fut pratiquée 4 s o n domicile, 18, rue 
Pasteur. M"* Beauguet fut remise e n 
liberté provisoire quelques Jours plus 
tard sur l ' intervention de son avocat, 
M* Robert Kalis. Elle ne cessa de pro­
tester de son Innocence, déclarant qu'elle 
é ta i t vict ime de dénonciat ions c a l o m ­
nieuses. 

L'enquête, qur n'a p a s duré moins de 
trois mois, vient d'aboutir à une or ­
donnance d e non- l ieu rendue par le 
Parquet du tribunal militaire. 

Le jeune Pierre Sohmittbuhl , qui fu t 
Impliqué dans l e s poursuites, bénéficie 
de la même faveur. 

Un homme est trouvé 
assassiné dans la rue, à Paris 

Paris. 2 janvier. — Au cours de la nui t 
de samedi à dimanche, un h o m m e por­
tant des papiers au nom de Léon Boy-
a a i t a été trouvé arsasslné passage 
Dtaiesme. dans le quartier de la C h a ­
pelle. 

L'enquête a établi que deux Arabes 
avaient é té aperçus sur les l ieux du 
drame tirant des coups de revolver e t 
prenant la fui te vers une voiture qui 
semblait les attendre. 

L a vict ime, qui habite Asnlères, n'avait 
p a s de relations louches. 

Après le surarbitrage 
dans le textile 

Organisations patronales 
et ouvrières 

vont réunir prochainement 
leurs mandants 

Ainsi que nous l'avons signalé dans 
notre édi t ion du 1 " Janvier, la sentence 
d u surarbltre, M. l'Intendant général 
Bernard, accorde aux ouvriers du texti le 
une augmentat ion de salaire de 5.5 rc 

et attribue 1 % a u développement de la 
politique famil iale . 

Nous avons enfin détail lé les modalités 
de l'application de l a s en tence pour nos 
centres texti les. 

Il est prématuré de défini: quelle sera 
l 'attitude qu'adopteront finalement, e n 
regard de ce t te sentence , organisations 
patronales et ouvrières. 

En effet, le groupement patronal i n ­
terprofessionnel de Roubaix-Tourcoing, 
d'une part, e t d'autre part, l e s syndi ­
cats libres e t cégét istes ont convoqué 
respect ivement leurs m a n d a n t s pour 
des assemblées générales qui se t i e n ­
dront vraisemblablement cet te semaine. 

Ces assemblées auront A décider des 
suites à donner 4 la sentence arbitrale. 

Lu grève de» inscrits maritime» 

de Rouen 

va-t-elle prendre fin ? 
Rouen. 2 Janvier. — On avait prévu 

pour lundi la fin de la grève des 600 Ins­
crits maritimes de Rouen, mais la solu­
tion du conflit semble retardée. 

Les armateurs avalent décidé, 4 la de ­
mande de M. Taaso. ministre de l s Ma­
rine marchande, de renoncer 4 actionner 
les Inscrits et leurs syndicats en domma­
ges-Intérêts : la solution semblait donc 
proche, d'autant plus que les marins a u ­
raient pu obtenir aatlsfsction sur deux 
points des conditions mises par eux 4 la 
reprise du travail, 4 savoir : pas de sanc­
tions pour faits de grèves et paiement des 
Journées de grève Jusqu'au dépôt du rôle, 
mal» des difficultés ont surgi 4 propos du 
réembarquement des équipages 

L'enraiement devait être fait par las ca­
pitaines Or. plusieurs d'entre eux ont re­
fusé d'embarquer quelques marins avec 
lesquels lia auraient pu avoir des diffi­
cultés . Les inscrits ont donc proposé 
qu'avant la reprise du travail, les e s s liti­
gieux fussent examinés par une commis­
sion mixte de marins et d'officiers. *. 

La situation 
des vieux travailleurs 

M. A. Coin te. secrétaire de l'Associa­
tion pour la défense des intérêts de s 
voeux travailleurs, à Wattrelos, nous 
adresse au sujet de l a s i tuation des vieux 
travailleurs, une note dont voici l'idée 
générale : 

Les salariés d'Etat ou assimilés sont mis 
4 la retraite de droit après 88-80 ans de 
services, e t 80-65 ans d'Age, c'est normal 
tandis que ceux de l'Industrie et d u com­
merce sont condamnés 4 travailler bien 
souvent dés l'âge de 14 an» jusqu'à 60 
4ns. aolt 45 ans de travail, pour obtenir 
une piteuse retraite de quelques cen­
taine» de francs, encore faut-U qu'ils 
n'aient pas e u 4 supporter le chaînage et 
qu'Us aient payé régulièrement leurs co­
tisations durant 45 ans avec addition des 
versements patronaux. 

Pourquoi laisser subsister plus long­
temps psrell régime d'inégalité, et former 
ainsi dans le paya deux camps de re­
traités? 

Il ne devrait exister en France qu'un 
seul régime de retraites uniforme pour 
tous, conçu .sur les mêmes bases de trai­
tement et de fonctionnement : e n somme, 
une' loi de c retraite nationale a mettant 
tous les citoyens français, salariés. d'Etat 
ou privés, aur un pied d'égalité, et fonc­
tionnant en un aervloe unique 4 la caisse 
des Dépôt» et Consignations. 

Et si parmi las vieux salaries 11 e n exis­
tait qui aient pu 4 force d'économies se 
lèses1 lier une petite retraite supplémen­
taire. 11 ne devrait pas en être tenu 
compte pour la retraite nationale, pas 
plus qu'il n'en est tenu compte. déJA. 
pour les salariés de l'Etat e t les fonc­
tionnaires. 

DERNIÈRE 
HEURE 

Un Message de la France 
a » Etats-Unis 

à l'oecasion de la mort 
de M. Newton D. Baker, 

arfaaisatenr 
do l'envoi dos soldats américains 

pendant la guerre 
Paris. 2 Janvier. — A lioccasion de l a 

cérémonie organisée aux Eta t s -Uni s pour 
la mort de M. Newton D. Baker, anc i en 
ministre de la Guerre, M. de Tessan a 
prononcé 4 Paris une al locution qui a 
été transmise par radio aux Américains . 

M. de Tessan a déclaré n o t a m m e n t , 
que l a France doit un h o m m a g e par t i ­
culier à celui qui apporta a u marécha l 
Joffre. quand 11 demanda l'aide de la 
grande République amie , u n concours 
décisif et enthousiaste . 

Il apporta ensuite toute son Ingénio­
s i té 4 la formation et 4 l 'entraînement 
des unités nouvelles . C'est a ins i qu'a 
l'armistice, deux mil l ions d 'hommes 
avaient été transportés e n F r a n c e e t 
que plusieurs corps d'armée avaient p a r ­
ticipé à l'offensive'» finale. 

< Par delA l'océan, dit M. de Tessan , 
la France envole l'expression de sa r e ­
connaissance à celui qui, s a n s défa i l ­
lance, voua tout son c œ u r et toute s o n 
intell igence à la grande cause de la 
liberté et du propres h u m a i n et s 'asso­
cie au deuil qui frappe les U.S.A. » 

• 

Huit touristes sont tués 
par une avalanche en Autriche 

Vienne. 2 Janvier. — U n e ava lanche 
a fai t hu i t morts dans la m o n t a g n e d u 
Schneeberg (2.000 mètres ) , r endes -vous 
des skieurs viennois . U n e grande masse 
de neige dévalant les pentes de la m o n ­
tagne a rencontré dans le ravin de 
Kraunbacli . une v ingtaine de skieurs. 
dont huit ont é té engloutis . 

Cinq cadavres ont é té retirés de la 
neige par une expédit ion de secours qui 
recherche les trois manquants . La p l u ­
part des touristes tués éta lent des Autr i ­
chiens. 

— Dans un estaminet Se Colmar. René 
Rlextnger. dit René « le Tatoué >. origi­
naire de Vlccennea. a tué à coups de re­
volver, Joseph Tortora, dit € l'Italien s. 
Interdit de néjour. Il s'est ensuite enfui. 

— t'n jeune cultivateur de Charonnsy 
( Isère i. M. Louis Jourdan, 2s an», a heurté 
samedi soir avec son automobile, un eide-
ear dan» lequel se trouvaient M. et Mme 
Collomb, qui furent tués ainsi que leur 
fils Pierre, Agé de T ans. 

CARNET 
Fiançailles 

— Monsieur e t Madame Marcel 
B a r o e n e a n sont heureux d'annoncer les 
fiançailles d e leur fille, Françoise, avec 
Monsieur Michel Delarra. 

Tournai, 39. rue Beyaert. 

— Madame Delarra-Masnre es£i h e u ­
reuse d'annoncer les fiançailles de ror. 
fils. Michel , avec Mademoisel le F r a n ­
çoise Raroeneau. 

Roubaix. 26, rue S t - V l n c e n t d e Pau'.. 
Lundi 10 janvier - Mardi 11 Janvier. 

868U8J 

Nécrologie 
— Nous avons Annoncé, samedi , la 

mort du Révérend Père Paul Derely, 
missionnaire de la Compagnie de Jésus , 
décédé 4 Fianarantsoa, le 29 décembre 
1837. 

Fils d'un anc ien officier aux zouaves 
pontificaux, le Père Paul Derely éta i t n é 
4 Tournai e n 1884. Il fit ses é tudes a u 
collège Notre -Dame de Boulogne e t 
entra au noviciat des Pères Jésuites e n 
1903. 

Il achevait ses études de théologie à 
Enghien (Belgique) , quand survint la 
guerre. En territoire occupé, il s e d é ­
pensa sans mesure pour les habi tants de 
Sa int -Quent in réfugiés e n Belgique; les 
services qu'il leur rendit, parfois m ê m e 
au péril de s a vie, lui valurent la m é ­
daille de la Reconnaissance française . 
La guerre terminée, il d e v i n t . ) * Douai , 
l'infatigable aumônier des mariniers , 
faisant avec un rare ta lent le c a t é c h i s ­
m e aux en fant s qu'on lui confiait . 

En octobre 1924. 11 s'embarquait pour 
Madagascar, où il ne tarda pas 4 p r e n ­
dre une part active 4 l évangé l i sa t ion d u 
Betsileo. Avec un zèle que les longues 
courses 4 travers la brousse n'arrêtaient 
pas, il parcourait A longueur d'années 
son vaste district, v is i tant trente c h r é ­
tientés, baptisant Jusqu'à quatre e t c inq 
cents Malgaches chaque année . Après 
quelques semaines de maladie , i l v ient 
de succomber à la tAche. la i ssant à ses 
confrères, qui le pleurent, l 'exemple 
d'une ardeur inlassable et d'un cè le 
Intrépide. 

Nous présentons A M. Henri Dere ly -
DevUder, son frère, et au R. P. Morel 
supérieur de ht Mission d u Bets i leo , nos 
respectueuses condoléances . 

Lingerie aie L u e ) r R I X M*eciAt;x 
Linge Je M . r w n \ ^ 0 1 ^ ^ £ , ~ 

-« Monter, 39, rue des Arts, Rx T 302 64 
' 23171 

— M Marias Tranchant, architecte, de­
meurant rue La Bruyère, a Parts, a alanaié 
que son appartement avait été cambrio'.é et 
qu'on lui avait soustrait po-r rent mule 
francs de bijoux. 

—Dans la « ses» • AS Nantes, .s f e j 
a détruit uns roulotte où rivait une vieil!» 
romanichelle. Mme Alexandrins Prochut. 7$ 
ans. qui s été braise vive. 

— A Parts, dimanche matin, vers 1 h.. 
Mme OsnrgetU Lelguler. «T ans. a été irou-
«és Inanimée rus des Cloys. On croit qu l l 
s'agit d'une — 

Du 2 au 15 Janvier. Nouvelle Galerie d'Vrt 
65. rue Eaquermoise, U L U t 

Exposition F. DE HERAIN 
Portrait» dessins et «ouaches : Maroc et Syrie 

UNHORRffiUDIUMÈ^ 
A ATHIavSQUSIENS 

l i ' a u t c o u p aie- futil, un manœuvre 

tue ton père endormi 
a famille RobUlard. habite A t h u _ 

sous-Lens. et se compose du père d 'uni 
Aile et de trois OU. parmi lesquels' Ândr! 
Bobulsrd. 84 ans. manoeuvre ••""«* 

La discorde n'a Jamais cessé de Mener 
dans cette maison où las disputée s é i e 
valent fréquemment. 4 cause de l'int»™ 
péraace de M. RobUlard père. Jeudi aolV 
rentré ivre. M RobUlard se prit une «ou 
de plus, de querelle avec son nia André 
revenu récemment du service militaire. ' 

Après une violente dispute le père e t 
le flU se mirent au l it — m.i^ André . 
s'étant levé a'srma d'un rusli de ehaase 
et, devant aea frères et assura «Unies. * r t 
son père, endormi. 4 bout portant, t a 
décharge mutila affreusement le dormeur. 

Son crime accompli André stoMlsard. 
alla se constituer prisonnier 4 la esstsaar-
merie de Lens. 

Le Parquet de cette dernière vltts a, 
ouvert une enquête. 

D'autre part, le meurtrier, e n esrprt-
mant les regrets de son acte, 
n'avoir agi, qu'excité par las 
son père. 


